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Groupe de travail  « apprentissage »

Compte-rendu synthétique de la réunion du 4.2.13
Rencontre « Portfolio de Compétences » avec les CFA
 Présents : 
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Manuel Parada
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Thomas Prigent
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Objectifs de la rencontre:
· Présenter la démarche “Portfolio de compétences” aux CFA présents sur le département à travers l’expérimentation menée au CFA de la Ville de Tours

· Echanger sur les pratiques déjà existantes dans les CFA du bassin blésois

· Examiner ensemble les possibilités d’avancer sur cette démarche
Présentation de l’expérimentation menée au CFA de la Ville de Tours
Cette expérimentation a été menée dans le cadre de l’appel à projets « Sécuriser les parcours d’apprentissage » lancé par le Haut Commissariat à la Jeunesse en avril 2009. Elle a été construite en partenariat entre le CFA de la Ville de Tours, le CAD de la CMA d’Indre et Loire et la Mission Locale de Touraine.
C’est dans ce contexte qu’une démarche de Portfolio a été mise en place au CFA de la Ville de Tours.

· Cadre théorique de la démarche :
· Le projet professionnel n’est plus l’obligation sacrée pour démarrer un parcours. On peut choisir une direction à prendre, on peut voir, en testant progressivement sa capacité de navigation. Il faut permettre aux jeunes de vivre des expériences (cf. Josette Layec).
· Le savoir est multiple, il ne réside pas que dans le savoir des référentiels. Pour que les jeunes avancent et progressent, il faut les mettre en capacité de tout nommer et de tout écrire (cf. Pascal Galvani).

· Hypothèses de travail :

Le retour réflexif sur l’expérience généré par l’élaboration d’un portfolio
· Est un véritable temps de formation

· Permet de se réapproprier son histoire d’apprentissage

· Permet de se réapproprier son histoire de vie

· Permet de se projeter

· Organisation pédagogique
La mise en œuvre de la démarche de portfolio s’est déroulée en plusieurs étapes
· En amont de l’entrée au CFA

Des ateliers ont été proposés aux jeunes se destinant à l’apprentissage dans la section ciblée par l’expérimentation. Ces ateliers réunissaient des petits groupes de 3 ou 4 jeunes.

· Objectifs 

· Effectuer un retour sur son expérience afin d’identifier puis de capitaliser ses acquis

· Reconnaître et soutenir son rapport singulier au savoir
· Restaurer son pouvoir d’apprendre

· Se réapproprier un discours sur soi-même

Ces ateliers se sont heurtés à la problématique de la volatilité et de la fréquentation aléatoire des jeunes lorsqu’ils ne sont pas encore inscrits en présentiel dans la structure. 
· Lors de l’arrivée des jeunes au CFA

Une semaine d’accueil a été proposée aux jeunes 

·  Objectifs

· Les aider à prendre conscience du fait qu’ils peuvent adopter un comportement différent de celui qu’ils avaient au collège
· Tenter d’inverser une attitude très passive et massivement opposée aux apprentissages scolaires

· Pendant la formation
80 jeunes de 16 à 18 ans en 1ère année de CAP Hôtellerie-Restauration ont participé aux ateliers portfolio.
· Cadre :

· Ateliers sur une séquence par semaine de formation

· Constitution par groupes de 15 avec composition stable

· Co animation par une conseillère de la Mission Locale et un formateur du CFA (technique ou général).

· Nécessité d’instaurer un climat de confiance, de laisser du temps aux jeunes pour qu’ils puissent s’approprier la démarche.

· Nécessité d’indiquer aux jeunes qu’ils peuvent écrire tout ce qu’ils veulent mais qu’ils devront à un moment donné réfléchir à ce qu’ils peuvent et veulent montrer ou pas.
· Mise à disposition pour chaque jeune d’un espace numérique codé avec accès personnel.

· Organisation des séquences :

Les apprentis sont convoqués à une autre place. On n’est pas dans une logique de transmission. Il faut faire des propositions de façon à ce que le jeune puisse faire des choix. Les modes d’animation doivent donc être diversifiés afin que le jeune puisse entrer dans la démarche à sa façon. Exemples : un jeune a choisi d’écrire sa vie, un autre n’a écrit que des recettes, beaucoup ont commencé par une présentation de leur entreprise car c’était leur actualité et ils se sentaient ainsi valorisés.
Les animations incluent donc des temps d’écriture, des temps de débat, elles se fondent sur l’idée que l’on construit en faisant et ne peuvent être des techniques à appliquer.
Les séquences ont en général une entrée thématique concrète. Exemples : « comment j’utilise bien mon maître d’apprentissage », « une action réussie », « comment je pose des questions ».

L’animation repose sur l’idée d’une réciprocité formatrice : nous avons des choses à apprendre d’eux, ils apportent du nouveau, il faut donc être accueillants à ce nouveau.

Ce mode d’animation génère du stress chez les accompagnateurs car construire en faisant, laisser du vide pour que les jeunes puissent y loger quelque chose, obligent à fonctionner avec et à gérer l’incertitude. Cela pose donc d’autres questions : comment soutenir les gens qui animent ? Comment accompagner les gens qui accompagnent les jeunes ?
· La présentation collective

76 jeunes ont présenté leur portfolio à la fin de l’année.

La présentation collective est primordiale pour plusieurs raisons :

· Elle permet une mise en distance par rapport à soi-même et à son comportement

· Elle permet de se réapproprier son parcours

· Elle permet d’ouvrir une porte vers une nouvelle place

B.Schwartz : « il faut qu’ils sachent ce qu’ils savent »
La présentation collective introduit, de plus, l’idée d’ « œuvre ». D’où l’importance de mettre en place une articulation avec les enseignants techniques et les enseignants en arts appliqués.
Echange autour des pratiques
· CFA Interprofessionnel :

Lucile Beaumont, enseignante de Français, anime depuis quelques années des ateliers portfolio avec les DIMA. Elle a été formée à la démarche de portfolio.

Pour elle, si les ateliers portfolio n’ont pas d’objectifs thérapeutiques, ils en ont cependant souvent les effets. Bien que ceux-ci soient différents en fonction des groupes et des années, durant les séquences consacrées au portfolio, il n’y a, par exemple, pas de problèmes de comportement : les jeunes s’écoutent, alors que les mêmes vont poser des difficultés en cours de Français.
Les jeunes présentent leur portfolio en plus de leur bulletin de notes lorsqu’ils recherchent leur employeur et cela les aide.

· CFAI

Le CFAI n’utilise pas le portfolio de compétences mais dispose d’un outil appelé « Education  aux choix professionnels » élaboré par l’UIMM. Il s’agit d’un livret que les apprentis remplissent au fur et à mesure des différentes séquences d’animation. Son objectif est de faire réfléchir les jeunes sur leurs intérêts, leur motivation, leur orientation, leur comportement, les attentes des entreprises à leur égard, et d’instaurer un échange à partir de questions ouvertes telles que : « quel est le tuteur idéal ? L’apprenti idéal ? L’employeur idéal ? ». Cet outil a été expérimenté l’an dernier par les chargés de mission départementaux. Cependant, en pleine période de réorganisation structurelle, il semble difficile que ceux-ci puissent continuer à gérer le dispositif compte-tenu de leur charge de travail.
· CFA Agricole

Le CFA Agricole n’a pas pour le moment initié de démarche portfolio. Manuel Parada est intéressé par sa mise en place mais ne dispose pour le moment d’aucun enseignant formé.

Perspectives
Pour continuer à avancer sur la démarche de portfolio, il faudrait que les CFA intéressés repèrent un ou plusieurs enseignants désirant développer celle-ci au sein de leur structure. Ceci implique que les futurs intervenants aient auparavant expérimenté la démarche pour eux-mêmes et se soient formés (l’élaboration de son propre portfolio faisant partie de la formation). 

Si cette démarche était engagée, la Mission Locale pourrait participer avec les CFA à l’animation d’ateliers en amont de l’entrée des jeunes en apprentissage.

Plusieurs idées :

Mettre en lien dans ces ateliers des jeunes intéressés par l’apprentissage avec des jeunes apprentis

Associer des jeunes en recherche d’apprentissage à la soirée de la qualification en novembre
Si le groupe de travail devait se pérenniser, l’accompagnement de cette démarche pourrait faire l’objet d’une demande de financement au titre du FRIP. Les dossiers devant être remis fin avril, il semble que le délai soit trop court vu l’état d’avancée du projet.  
